
LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE CAPILLAS mi

culté, s'occupait des pauvres, soignait les malades, si bien
que, religieux et séculiers, tous l'appelaient le Saint. "

Nctre Bienheureux et ses compagnons firent leur pre-
mière halte àMexico et le titre de Saint qu'on lui donnait
déjàs'y confirma d'une façon plus éclatante encore. Tout le
tempsde sou séjour danscette ville nefut qu'un acte continuel
de religion ; toujours prêt à se rendre à l'office du choeur
et aux autres exercice de la Communauté, il ne sortait de sa
cellule Sous aucun autre prétexte. Quoique n'étant que
simple Diacre, il se prêtait volontiers à l'occasion au mi-
nistère de la prédication, à la grande satisfaction de tous.

Nous ne savons pas de quelle durée fut cette période de
repos, pour le Bienheureux et ses compagnons ; mais elle fut
assez longue pour réparer leurs forces et leur inspirer une
résolution dont les conséquences furent aussi funestes que
désastreuses. Le jour du départ étant arrivé, ils avaient à
se rendre d'abord de Mexico à Acapuleo où ils devaient
s'embarquer C'est une distance (le 80 lieues. Dans la
ferveur de leur enthousiasme juvénile, nos missionnaires
demandèrent avec instance au P. Vicaire (supérieur du
couvent) la permission de faire le voyage à pied. La re-
quête ne manquait pas d'audace, attendu que, outre la dis-
tance et la chaleur excessive, il s'agissait de marcher à tra-
vers des chemins ardus et extrêmement difficiles. Le P.
Vicaire leur fit envisager tous ces inconvénients, ajoutant
qu'ils s'exposaient à de graves dangers. Mais ils insistèrent
tellement et tous à la fois que le Supérieur, pour ne pas les
affliger, céda pour leur malheur. Leur témérité leur coûta
bien cher, car tous, à l'exception de deux (y compris le Bx
François) tombèrent gravement malades, et durant ce
voyage et en mer, six d'entre eux moururent.

En ce qui touche notre Bienheureux, voici à la lettre
les paroles du P. Louis du Rosaire, son compagnon de
voyage et l'un des témoins au Procès ordinaire commencé
on 1652, dans la Nouvelle Ségovie, pour sa béatification.

(À suivre)


